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Organisme porteur de l’opération : Ville d’Orléans
1 Débutée en 2015, cette prospection thématique pluriannuelle s’inscrit dans le cadre du
programme  de  recherche  d’intérêt  régional  SICAVOR  (Système  d’Information
Contextuel sur les Caves d’Orléans), soutenu par la région Centre-Val de Loire pour une
durée de 3 ans (2015-2017). Porté par plusieurs partenaires, il vise, par le biais d’une
analyse historique, archéologique, architecturale et géologique des sous-sols de la ville
d’Orléans,  à  inventorier  l’habitat  et  les  trames  urbaines  anciennes.  La  démarche  a
également  pour  objectif  de  mettre  en  place  des  protocoles  d’étude  et  une
chronotypologie  des  cavités,  en  définissant  des  méthodologies  d’analyse
pluridisciplinaire  à  l’échelle  d’un  quartier,  éventuellement  transposables  à  d’autres
secteurs de la ville ou à d’autres villes. Pour l’ensemble du territoire communal actuel,
environ 700 cavités ont déjà été recensées par la direction de l’Environnement et de la
Prévention des Risques de la Ville d’Orléans. Enfin, cette approche s’accompagne d’une
détection des caves à « risque » qui, compte-tenu de leur conservation et leur fragilité,
sont susceptibles de provoquer des désordres en surfaces.
2 Dans  cette  perspective  sont  conjointement  menées  une  étude  documentaire  et  un
travail de terrain, ce dernier étant conduit à deux échelles respectives de la ville. En
effet, la zone géographique concernée par la prospection thématique correspond à la
ville « intra-muros » d’Orléans, secteur qui était ceint par la dernière enceinte urbaine
édifiée à la fin XVe s., soit environ 140 ha, dont les limites actuelles sont marquées par
les quais de la Loire et les boulevards périphériques. De plus, à l’intérieur de cette zone,
dans son angle sud-est, une étude d’inventaire systématique est menée sur le quartier
Saint-Aignan.
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3 En 2016, l’étude documentaire, menée par Caroline Barray, a porté essentiellement sur
les propriétés du quartier Saint-Aignan, à partir de sources tardives (fin du XVIIIe au
XXe s.) telles que les fonds cadastraux des archives municipales, les archives notariales
et  les  hypothèques  permettant  d’éclairer  l’identité  des  divers  propriétaires  et
occupants,  ainsi  que les fonctions de certaines maisons et caves.  Ont également été
sollicités les archives de la Révolution, comme les Biens Nationaux (série Q des archives
nationales) et les Inventaires des titres du Chapitre Saint-Aignan (série J des archives
départementales), faisant référence à des actes plus anciens. Enfin, le fond des Travaux
Publics, comportant les Mines et carrières (série F14 des archives nationales), s’il ne
concerne pas directement « l’intra-muros » de la ville fournit néanmoins de précieux
renseignements  sur  les  exploitations des  carrières  souterraines  à  Orléans.  Une part
importante  du  travail  de  cette  année  a  également  consisté  à  mettre  au  point  une
méthode de traitement des informations documentaires pour leur intégration dans la
base de données et le système d’information géographique du programme.
4 L’année 2016 a été marquée par la restructuration de cette base de données et du SIG,
l’abandon de la base Access, et le transfert et la gestion des données via la solution
logicielle  SpatiaLite  (extension  spatiale  de SQLite),  travaux  menés  par  Daniel
Morleghem.  Le  développement  de  cette  base  s’est  poursuivi  et  en  particulier
l’implémentation  des  tables  interprétatives  du  module  « Cave »  et  celle  du  module
« Ressources documentaires », permettant un enregistrement des caves dès le retour
du terrain.
5 Le travail de terrain, mené également avec Émeline Marot et Daniel Morleghem, s’est
prolongé par la visite et l’enregistrement de nouvelles cavités. En 2016, 248 cavités ont
fait l’objet d’un enregistrement, partiel ou complet, dans la base de données SICAVOR,
ce qui porte le nombre de cavités renseignées à 282 depuis le début du programme en
2015. Parmi ces 282 cavités, 62 sont situées dans le quartier Saint-Aignan. La prise en
compte de cet important corpus de cavités a conduit à redéfinir la typologie établie
jusqu’à  maintenant  pour  les  cavités  d’Orléans,  en  s’appuyant  sur  plusieurs  critères
(fonction principale, implantation, profondeur, plan, couvrement, type d’escalier, etc.).
Au sujet des fonctions, un récolement des termes désignant les cavités dans les sources
écrites  orléanaises  d’époques  médiévale  et  moderne  a  permis  de  travailler  sur  la
terminologie  et  sur  les  acceptions  anciennes  et  actuelles  relatives  aux  « caves »,
« celliers » et « cavereaux ».
6 La première campagne de relevés par scanner 3D, portant sur 25 sites (17 cavités du
quartier Saint-Aignan et 8 dans d’autres quartiers de l’ « intra-muros » d’Orléans), a eu
lieu  au  cours  de  cette  année.  Les  sites  ont  été  choisis  en  fonction  de  leur  intérêt
archéologique  et  historique,  mais  également  de  leur  complexité  (multiplicité  des
volumes  et  des  niveaux,  problèmes  d’accessibilité,  etc.).  Grâce  à  l’accord  des
propriétaires, il a été possible, sur deux sites, d’étendre la numérisation de la cave aux
niveaux supérieurs du bâtiment afin de renseigner les relations entre le sous-sol et les
vestiges conservés en élévation. Il  s’agissait  ici  de deux maisons médiévales (XIIIe et
XIVe s.), situées aux nos 203-205 rue de Bourgogne et au 206 rue de Bourgogne.
7 En 2016, quelques maçonneries antiques ont été découvertes à la faveur de visites de
caves plus tardives,  notamment celles  adossées  à  l’enceinte urbaine du Bas-Empire,
mais des caves gallo-romaines ont également été inventoriées comme celles mises au
jour lors de la fouille du site de la Motte-Sanguin. Aucune cavité du premier Moyen Âge
n’a été recensée, à l’exception des cryptes d’édifices religieux construites autour de l’an
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mil, déjà connues, comme celles de Saint-Aignan ou de Saint-Avit (no 2 rue Dupanloup).
De nombreuses cavités du second Moyen Âge ont été observées : carrières souterraines,
caves-carrières (notamment avec un plan à galeries et cellules latérales ou avec un plan
à  galeries  tournantes  à  angles  droits),  caves  de  plan  quadrangulaire  couvertes  de
plafonds ou de voûtes (voûtement d’arêtes ou d’ogives des XIIe-XIVe s.,  et  voûtes en
berceau,  majoritaires,  depuis  le  XIIe jusqu’au  XIXe s.).  Les  caves  modernes  et
contemporaines  présentent  souvent  un  plan  quadrangulaire  avec  un  voûtement  en
berceau surbaissé, mais sans arcs-doubleaux.
8 Des analyses en laboratoire ont permis d’affiner certaines fourchettes chronologiques.
Ainsi, des datations par dendrochronologie ont montré que les plafonds actuellement
conservés  dans  certaines  caves,  notamment à  fonction de  cellier  (par  exemple  no 9
Cloître Saint-Aignan), ne sont pas antérieures au milieu du XVe s., bien que ce type de
couvrement soit attesté dans des caves plus anciennes grâce à la présence de vestiges
en négatif. Une datation par 14C réalisée sur un charbon de bois du mortier d’une voûte
d’ogives du no 52 rue Saint-Euverte (entre 1220 et 1265) ne contredit pas la fourchette
chronologique attribuée auparavant  à  la  construction de ce  type de caves-carrières
(XIIIe-début  XIVe s.).  Enfin,  dans  le  cadre  des  actions  de  valorisation  incluses  au
programme, plusieurs caves ont fait l’objet, par Laurent Josserand, de restitutions 3D à
partir  de  relevés  photogrammétriques,  par  exemple  le  cellier  des  chanoines  de  la
cathédrale Sainte-Croix (rue Saint-Pierre-Lentin).
 
Fig. 1 – Cavités géoréférencées et enregistrées dans SICAVOR sur l’emprise du quartier Saint-
Aignan d’Orléans
En bleu, plans données archéologiques ; en brun, plans de la Défense Passive (AMO) ; en rose, plans
autres données (géomètres, architectes, etc.).
DAO: D. Morleghem (UMR 7324 CITERES-LAT).
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Fig. 2 – Plan des deux niveaux de cave de la maison no 52 rue Saint-Euverte
SICAVOR no 56.
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